
BASMA 

MANSOUR.

PORTFOLIO



2



3

BASMA MANSOUR
PORTFOLIO



Basma Mansour Portfolio

4

Je suis Basma Mansour. 
Critique d’art, artiste, curatrice 
et chercheuse indépendante.

Née en 1999 à El Jadida et installée entre le Maroc et Marseille. Je suis diplômée 
de l’Institut national des beaux-arts de Tétouan et titulaire de deux masters, en 
arts visuels et en histoire de l’art.
Mon travail porte sur la manière dont l’accélération compresse la distance his-
torique au point de rendre le changement presque imperceptible, produisant une 
saturation culturelle qui masque une mutation structurelle toujours en cours. Là 
où l’on parlerait volontiers d’épuisement, j’y lis le signe d’une rupture paradigma-
tique.
Je viens du trend forecasting, et j’y ai appris à lire les formes culturelles comme 
des systèmes, à repérer un motif pendant qu’il émerge encore, avant qu’il ne se 
stabilise en tendance ou en catégorie. C’est cette lecture que je déplace aujo-
urd’hui vers l’art et ses institutions.
Mes projets récents en donnent la mesure. En résidence au 18, à Marrakech, j’ai 
travaillé sur l’appétit que les institutions de l’art contemporain entretiennent pour 
l’altérité, et sur la façon dont la différence s’y transforme en marchandise sous le 
langage de la visibilité. 
Ma position est donc celle d’une lecture qui prend le présent pour symptôme d’un 
futur déjà en cours et qui cherche à le nommer pendant qu’il reste illisible. La pro-
duction artistique, la critique, la curation, et le forecasting y sont un seul et même 
geste.

Ce portfolio réunit une sélection de mes travaux des trois dernières années, en 
écriture, en curation et en production artistique.
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SELECTION DE
 TEXTES.
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Artistes du Sud : le one-man-show identitaire
Tribune parue dans Diptyk pendant 1-54.
L’art global promet l’universalité et réclame son contraire. Pour 
accéder à la visibilité, l’artiste non occidental doit performer une 
identité codée et consommable, rejouer sans fin le rôle de l’Autre 
pour rester lisible sur le marché. C’est ce que j’appelle le one-
man-show identitaire.
Le texte suit le piège jusqu’à son retournement. À force de 
résister à l’orientalisme, certains créateurs en produisent un 
autre, inversé, où l’on devient l’archiviste anxieux de sa propre 
culture. Le système sait métaboliser ses anticorps. Ce qu’on 
croyait déjouer devient label.
Publié dans Diptyk pendant 1-54, au moment précis où le 
marché récompense le rôle que le texte décrit.
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Al Mahjar, Diptyk, 2025

Ce numéro hors-série de Diptyk prolonge un 
travail engagé depuis 2009 autour des circulations 
artistiques entre le Maroc, l’Afrique, le monde arabe 
et au-delà. Il rassemble des artistes, des trajectoires 
et des pratiques qui témoignent de la complexité 
actuelle des déplacements, des affiliations et 
des échanges. En croisant scènes locales et 
diasporiques, il propose une lecture située de 
ces dynamiques, attentive aux formes qu’elles 
produisent et aux récits qu’elles enrichissent. Ce 
numéro s’inscrit dans une continuité éditoriale qui 
consiste à observer, relier et rendre visibles ces 
circulations.
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2024—2026.

PHOTO TANGER
FESTIVAL INTERNATIONAL DE L’IMAGE
DU 17 JUIN AU 31 AOÛT 2026
Le thème de cette première édition, « L’appel du large », rend hommage à cette ville tournée vers 
la Méditerranée et l’Atlantique, évoquant l’ouverture à l’altérité et au voyage depuis l’Antiquité. Il 
souligne également l’attrait culturel durable de Tanger, comme le rappelle Tahar Ben Jelloun :
« Photo Tanger, le premier festival international de l’image, rend justice à la ville et à ses histoires. 
Expositions de photos, projections de films au Ciné Alcazar, cher à ma mémoire. Tanger sera de la 
fête, renouant ainsi avec sa traditionnelle ouverture sur le large. »
Par la création de Photo Tanger, ce festival international de l’image ambitionne de contribuer 
culturellement à la dynamique qui anime la ville du détroit, en renouant avec son riche héritage 
photographique et en explorant les pratiques visuelles contemporaines ainsi que leurs évolutions 
créatives.

La première édition de Photo Tanger a vu le jour grâce à une dynamique de mobilisation collective, 
réunissant des partenaires publics et privés autour d’une conviction commune : rendre l’art 
accessible au plus grand nombre et faire de la culture un véritable levier de développement, de 
partage et de rayonnement pour Tanger.
Le festival bénéficie du soutien précieux de partenaires institutionnels majeurs tels que a Wilaya 
de Tanger, le ministère de la Culture, de la Jeunesse et de la Communication, le Conseil de la 
Communauté Marocaine à l’Étranger, la Fondation Nationale des Musées ainsi que le Port Tanger 
Medina.
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EXISTER ENTRE LES CERTITUDES DU MONDE
18 JUIN – 31 AOÛT 2026
VILLA HARRIS – MUSÉE DE TANGER
Photo Tanger réunit une jeune génération de photographes marocains dont les 
trajectoires se déploient entre plusieurs géographies, sans jamais s’y laisser assigner. 
Formés à l’étranger, ancrés à l’étranger autant qu’au Maroc, ils produisent des formes 
qui déplacent les cadres mêmes à partir desquels on regarde. L’exposition rassemble 
des pratiques qui échappent aux lectures simplistes de l’identité. Ni retour aux origines, 
ni projection vers un ailleurs fantasmé, ces œuvres travaillent la matière même des 
circulations, des frictions et des écarts. Elles composent avec des héritages visuels 
multiples, les absorbent, les contredisent parfois, pour inventer d’autres régimes 
d’images. Depuis ces positions mobiles, les artistes révèlent des zones de tension 
invisibles, mettent à l’épreuve les récits dominants et ouvrent des perspectives qui ne 
relèvent ni de l’appartenance ni de la rupture, mais d’une forme de présence active au 
monde.

Les artistes exposants sont :
Aassmaa Akhannouch, Mehdi Ait El Mellali, Mustapha Azeroual, Souki Belghiti, Badr 
El Hammami, Mounir Fatmi, Yasmine Hatimi, Malik Nejmi, Anass Ouaziz, Mounir Raji, 
Fatine-Violette Sabri, Zakaria Wakrim, Iman Zaoin.

Cette exposition a bénéficié du soutien du Conseil de la Communauté Marocaine à 
l’Étranger, engagé dans l’accompagnement des artistes et des dynamiques culturelles en 
circulation
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Yasmine Hatimi
Les oiseaux
2020–en cours
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Mounir Fatmi
Vision périphérique
2017

Fatine-Violette Sabri
Le Nécessaire
2024
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Malik Nejmi
Boudlel
2018–2023
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Zakaria Wakrim
The Turista / Amoudou 
2019 / 2012
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PEASANT CLUB 
LIVRE EN PRODUCTION 
2026-
Peasant Club est une plateforme éditoriale et curatoriale ex-
périmentale. Une publication annuelle initiée entre Casablan-
ca, Marrakech et Marseille.
Le principe est un mot par édition, une édition par an. Le mot 
fonctionne comme un aimant sémantique, assez large pour 
échapper à la marchandisation thématique. Tout repose sur un 
appel entièrement ouvert où toutes les contributions sont ac-
ceptées, une position contre les réseaux curatoriaux fermés.
L’argument de fond est simple. Les thèmes nommés (pré-
carité, migration, postcolonialité) fonctionnent comme des 
machines à extraire de l’identité, ils forcent les artistes à 
performer des récits lisibles. Le mot oblique déjoue ça. “Club” 
se lit dans ses deux sens, l’assemblée et la massue, avec la 
référence aux centres culturels ouvriers du 19e et aux révoltes 
paysannes.
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THE FUTURE OF BORDERS : RE-IMAGINING MOBILITY FOR THE NEXT GENERATION OF AFRICAN CREA-
TIVE LEADERSHIP
1-54 FOIRE D’ART CONTEMPORAIN AFRICAIN
RESTITUTION DE MA RESIDENCE CURATORIAL AU LE18 MARRAKECH
2026
À la résidence curatoriale du 18, à Marrakech, j’ai travaillé sur l’appétit que les institutions de l’art contemporain 
fabriquent et entretiennent pour l’altérité. Un appétit, pas une curiosité. La différence y devient marchandise 
culturelle sous le vocabulaire de la visibilité et de l’inclusion, et c’est ce trajet que j’ai suivi, depuis le moment où une 
œuvre porte encore une part d’opacité jusqu’à celui où elle circule comme signe reconnaissable.
Le cannibalisme institutionnel nomme ce mécanisme. Ce que l’institution désire n’a rien à voir avec la complexité ni 
avec l’opacité. Elle veut une différence consommable, une altérité qui se laisse rencontrer avec plaisir et posséder 
sans reste. La reconnaissance opère comme une extraction.
La résidence a donné lieu à deux restitutions. La première est une conversation tenue pendant 1-54, The Future of 
Borders, avec le LAGO Collective. On y parlait de mobilité. Un chiffre suffisait à en donner la mesure, plus de 145 
millions d’euros de frais de visa non remboursables perdus en 2024 par des demandeurs venus des pays à faibles 
revenus, le continent africain en première ligne. L’art circule, les corps restent bloqués aux frontières. La foire fait 
voyager l’œuvre africaine pendant que l’artiste attend un rendez-vous consulaire. La reconnaissance a un prix, et ce 
prix se paie avant l’entrée.
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PERFOMING IDENTIY
CATALOGUE, RESITUTION DE MA RESIDENCE CURATORIAL AU LE18 MARRAKECH
2026
La seconde restitution est un catalogue. Il recense les symboles identitaires qui saturent les 
œuvres vendues ou acquises pendant la foire. Mis côte à côte, ils dessinent une grammaire du 
vendable, un répertoire restreint de signes que le marché récompense parce qu’ils se lisent au 
premier regard.
Reste une question que le catalogue ne tranche pas et qu’il porte en lui. Documenter les dents, 
c’est encore produire une image consommable de la morsure. L’appareil qui nomme l’extraction 
peut à son tour être extrait.
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Standardised Consolation Device 
Ciment, moule sculpté et réalisé en 3D 
18 × 4,5 cm 
2026
L’œuvre émerge d’une fiction où le pouvoir fabrique une figure religieuse artificielle pour contenir l’aliénation 
sociale.
Au lieu de guérir les blessures qui produisent la souffrance, on crée un symbole pour l’absorber. Une divinité 
conçue pour recueillir la douleur sans jamais ébranler les structures qui la causent. Un réceptacle tout prêt pour la 
consolation.
La consolation elle-même peut fonctionner comme une méthode de contrôle lorsqu’elle détourne la souffrance de 
ses sources.
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Demain, on reconnaîtra les résistants à leurs 
déformations salvatrices  
Sculpture imprimée en 3D.  
18 × 12 cm 
2025 

Et si le corps humain évoluait en réponse à la 
surveillance constante ? Après des générations de 
scanning facial 
permanent, l’organisme développe des défenses 
naturelles. Le squelette se rebelle, sécrète sa 
propre impossibilité d’identification. Spéculation 
bio-morphique. Les cranes développent leurs 
propres
pare-feu osseux, excroissances qui brouillent les 
algorithmes.  La nature reprend ses droits par 
calcification défensive.
Os blancs contre oeil noir des caméras.  Nos 
enfants naitront peut-etre avec ces boucliers 
faciaux intégrés.
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Fausse Offrande (série)
Textile brûlé, ciment 
Dimensions variables 
2024
Du cannibalisme symbolique. L’Autre n’existe que pour nourrir, pour satisfaire un appétit qui 
ne se pose jamais 
la question de ce que ça fait d’être constamment consommé.
Ma peau à moi n’est pas comestible.
Peut-être qu’en la rendant aussi peu appétissante que possible, l’appétit s’arrêtera enfin.
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Protocol for Remaining
Trace photographique d’une performance
Tétouan
2024
Figure noire plantée dans le décor comme une erreur de casting. Masse 
opaque qui refuse de jouer le jeu du patrimoine photogénique. La silhouette 
fait tache. Corps-obstacle dans la carte postal. Aliéné dans sa propre 
tentative de désaliénation. Cherchant ses racines dans un sol vendu au 
mètre carré touristique, revendiquant un héritage déjà muséifié.

This Quest Is Not Available to You  
(bien fait pour toi) 
Photographies imprimées sur toile, punaise 
130 × 80 cm 
2024
Les drapés ont avalé les silhouettes. Bien fait pour toi. Le patrimoine a 
fermé boutique. Bien fait pour tout le monde. L’œuvre opère par retrait. Elle 
supprime la possibilité de consommation visuelle. L’acte de regarder est nié, 
ne laissant plus que le fait physique du refus, le geste de se détourner de 
l’échange des regards qui réduirait l’œuvre à une imagerie consommable.
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L’Économie du Tabac : Recherche sur les 
routes, les prix, et les goûts du commerce 
parallèle de cigarettes à Marseille
Livre en production
2025-

Un livre qui cartographie l’économie du tabac 
à Marseille. Une économie informelle qui 
fonctionne avec ses propres logiques de prix, 
de qualité, de circulation.
Ce qui détermine le gout d’une cigarette dans 
ce système : la longueur du trajet, la réputation 
du pays d’origine, son économie, les conditions 
de stockage pendant le transport.
Le livre documente tout ça. Recherche sur les 
circuits d’approvisionnement, les prix, les flux. 
Entretiens avec les vendeurs, avec ceux qui 
fument régulièrement ces cigarettes. Et entre 
les pages, des insertions de formats différents.
Le travail est en cours. La structure du livre 
se construit en meme temps que la recherche 
avance. 
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Merci pour votre lecture!

Basma Mansour

portfolio.
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Instagram
Mail
WhatsApp

@besmansour
basmanssour@gmail.com
+33 749464090
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